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À qui de droit, 
 
Un autre projet initié au départ en 2000 par le milieu de la musique contemporaine, 
actuelle et électroacoustique a été préparé face à l’utilisation de l’immeuble patrimonial 
sis au 265, av. Mont-Royal Ouest. 
 
Ce projet est toujours aussi valable, essentiel et nécessaire, mais le flambeau a maintenant 
été repris par le RAJMAQ, le Regroupement des Artistes de Jazz et Musique Actuelle du 
Québec. 
 
Je joins donc les deux documents pertinents à cet immeuble. 
 
Espérant ne pas arriver trop tard, je vous prie de me contacter pour  
toute information supplémentaire. 
 
Merci de votre attention, 
 
Jacques Laurin 
Président 
RAJMAQ 
Regroupement des Artistes de Jazz et Musique Actuelle du Québec 
Tél: 514-804-0312 
Courriel: rajmaq@videotron.ca 
Visitez notre site internet: www.rajmaq.org 
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CJMA
Centre de Jazz et Musique Actuelle

 Création, diffusion, information, consultation et perfectionnement en jazz et musique actuelle

Par

Jacques Laurin

En collaboration avec

Jean Vanasse, Normand Guilbeault et Alain Bédard

Représentant le



CJMA
Centre de Jazz et Musique Actuelle

Création, diffusion, information, consultation et perfectionnement en jazz et musique actuelle

Ce Document a été préparé par Jacques Laurin (bassiste, réalisateur et preneur de son jazz) en collaboration avec
Jean Vanasse (compositeur et vibraphoniste de jazz) Normand Guilbeault (compositeur et contrebassiste de jazz et de
musique actuelle) et Alain Bédard (producteur, compositeur et contrebassiste de jazz), représentant le Regroupement
des Artistes de Jazz et de Musique Actuelle du Québec  (RAJMAQ)

Les auteurs sont prêts à se charger de la réalisation du projet en collaboration avec :

- OFF Festival de Jazz

-  Effendi Records

- Ambiances Magnétiques

- DAME

- Justin Time Records

- Nisapa

- Productions de l’onde

- Direction d'Artistes Fleming

- Guilde des Musiciens du Québec

- Elephant Records



La musique de jazz est la musique traditionnelle et savante de l’Amérique du Nord. Elle s’est construite au fil des
derniers cent ans et constitue, avec la musique classique, la base de toutes les musiques occidentales du 21e siècle. Il
suffit d’entendre celle dite « classique » de Georges Gershwin pour s’en rendre parfaitement compte. C’est d’ailleurs
pourquoi le jazz est la seule autre forme d’expression musicale enseignée systématiquement dans les écoles et les
universités occidentales.

Tout comme la musique classique, la musique de jazz possède un très riche répertoire. Qu’il suffise de penser à Duke
Ellington, Charlie Parker, Thelonious Monk, John Coltrane et Miles Davis par exemple, pour comprendre la richesse
historique de celui-ci…

Pourtant, une simple recherche, par mot clé du mot jazz dans le site Internet  de la Ville de Montréal, nous éclaire sur
la place du jazz dans la politique culturelle de celle-ci. Celui-ci apparaît dans:

- Festival International de Jazz de Montréal (FIJM) (événement de portée internationale d’une durée de 10
jours)

- L’OFF Festival de Jazz (événement de portée internationale d’une durée de10 jours et chevauchant le
festival ci haut mentionné)

- Ballets Jazz de Montréal (troupe de danse)

Autrement dit, le jazz existe et brille pendant 15 jours à Montréal. Le reste de l’année, le jazz danse, enseigne, étudie,
joue à la loterie des subventions, écume les bars,… mais ne se présente plus régulièrement de façon adéquate à ses
amateurs.

Car malgré son budget volumineux, la réputation mondiale méritée qu’il a su se tailler au fil des ans et la bonne
volonté de ses dirigeants qui présentent sporadiquement au courant de l’année du jazz local dans des conditions
optimales, il ne faut pas perdre de vue que le FIJM est surtout un événement récréo-touristique qui sert bien
Montréal et ses citoyens, mais que du point de vue des musiciens de jazz d’ici, il ne s’agit que d’un seul bon contrat
potentiel dans le cours d’une année.

Pourtant, s’il faut en croire Allison Brugg Bawden, (In ACCESS AND THE CULTURAL INFRASTRUCTURE,
Allison Brugg Bawden, CENTER FOR ARTS AND CULTURE, Art, Culture & the National Agenda, Issue Paper,
November 2002) : « Just take one example: jazz was once so marginalized that it was actually banned in at least 60
communities in the 1920s and by many college and university music education programs up to the 1950s. Today,
jazz is so much a part of the cultural matrix of contemporary life that it is seen by some as the quintessential
American music, expressing our idealized vision of a democracy built on individualism and compromise,
independence and cooperation ».*

Et comme pour confirmer cette « quintessence », Couleur Jazz, un poste de radio à vocation jazz au sens large du
terme, vient de voir le jour récemment à Montréal.

Parallèlement, la majorité des Universités et CEGEP du Québec décernent chaque année des centaines de diplômes,
baccalauréats, maîtrises et doctorats en jazz, pendant que les organismes publics (CAC, CALQ, SODEC, CAM)
exigent originalité, virtuosité et excellence de leurs boursiers (interprètes, compositeurs et arrangeurs de jazz
professionnels).

Cependant, malgré le courage et la persistance de quelques petites entreprises culturelles qui se battent
quotidiennement pour distribuer et promouvoir les meilleures productions des musiciens de jazz et de musique
actuelle d’ici, quand vient le temps de faire connaître, sur scène ou sur les ondes radiophoniques, le fruit de ces
études, de cette originalité, de cette virtuosité et de cette excellence exigées, les diffuseurs publics autant que privés
leurs répondent que le public ne les connais pas, que ce n’est pas assez populaire, que c’est de la musique spécialisée,
voir pointue, etc…



Finalement, faute d’offre quotidienne soutenue et prévisible pour le produit de jazz québécois, on fait stagner la
demande.

La communauté jazz ne veut cependant plus avoir à s’en remettre uniquement aux choix esthétiques et de “clientèle”
des programmateurs des Maisons de la Culture et des propriétaires de bars pour pouvoir se produire sur scène et faire
connaître leur art avec un minimum de régularité à l’année.

Contrairement aux autres formes musicales, le jazz et la musique actuelle, ces arts de l’improvisation par excellence,
sont interactifs par définition. Ils n’évoluent que dans l’intégrité, et ne se développent qu’en présence
d’interlocuteurs et de publics stimulants.

On a souvent tendance à oublier que les musiciens de jazz dignes de ce nom doivent, tout comme les danseurs, les
musiciens classiques et contemporains, pratiquer leur instrument plusieurs heures par jour strictement pour garder la
forme et raffiner la technique. Mais en plus, les “jazzmen” doivent développer leur style et leur langage, ceci avant
toute séance de répétition de groupe, et avant même de toucher la moindre rétribution.

Comme débouchés cependant, et en dehors de tout festival, les comédiens ont leurs troupes et leurs théâtres
subventionnés, leurs séries télévisées, leurs commerciaux, leurs séances de doublage, etc… Les gens de la danse ont
leurs troupes et leur Agora subventionnés… Les artistes visuels ont leurs galeries et leurs musées subventionnés…
Les musiciens classiques et contemporains ont leurs ensembles, leurs orchestres subventionnés, en plus de pouvoir
également enseigner leur art et avoir personnellement accès aux bourses de recherche et de perfectionnement.

Les musiciens de jazz, pour leur part, n’ont aucun groupe ni aucun orchestre qui les embauche sur une base annuelle
(sauf Bernard Primeau). Aucun lieu qui leur permet de vivre, de cheminer et de perfectionner leur art au quotidien.
Aucune des possibilités dont bénéficie les autres disciplines artistiques.

Pour s’en sortir, les musiciens de jazz se débrouillent comme ils le peuvent pour produire leurs  concerts, pendant
que certains autres trouvent du travail dans le milieu de la musique populaire (pop) qui a naturellement tout à gagner
de la culture et du raffinement musical de ceux-ci.

Une minorité de musiciens de jazz seulement peut compter sur l’enseignement pour vivre, la loterie des subventions
et les contrats occasionnels ne représentant au plus que quelques milliers de dollars par année dans la majorité des
cas.

Pourtant, le jazz ne semble pas plus marginal que la danse, le théâtre ou la musique classique et contemporaine, si on
se fie au succès, à l’ampleur et la popularité du Festival International de Jazz de Montréal. Mais malgré, et peut-être
à cause, de ce feu d’artifice estival, nous ne devons pas nous illusionner. Le reste de l’année, le jazz est généralement
servi par l’intermédiaire de l’entreprise privée pour accompagner les repas, la conversation et faciliter la digestion,
avec à la clé, une rémunération aux artistes souvent similaire à celle d’un jeune travailleur de McDonald.

De plus, le réel amateur, ne se reconnaissant pas dans ces prestations édulcorées, doit se rabattre sur une
programmation restreinte, dispersée aux quatre coins de la ville, ce qui décourage, plus qu’encourage, la découverte
et l’assiduité.

La communauté des musiciens de jazz et de musique actuelle du Québec que nous représentons en est arrivée à la
conclusion que le développement de la discipline et de la clientèle passe obligatoirement par l’élaboration d’un
Centre de création, de diffusion, d’information, de consultation et de perfectionnement en jazz et musique actuelle (À
l’instar de la ville de New York, qui vient de dévoiler trois nouvelles salles conçues pour la musique de jazz d’une
capacité totale de 2000 places). Ce lieu permettra aux musiciens de survivre, de se développer et  de rayonner sur une
base quotidienne.

La communauté des musiciens de jazz (et plus récemment de musique actuelle) du Québec ont contribué depuis
presque 100 ans à la vie culturelle montréalaise. Au fil des ans, leurs demandes, sinon inexistantes, ont certainement
été les plus modestes de toutes les communautés artistiques. Ce temps est cependant révolu. Il en va de sa survie et
de son épanouissement.



Ce  centre de jazz et de musique actuelle (CJMA ) aura une vocation strictement artistique, culturelle et
institutionnelle. Il sera dédié à la musique de répertoire autant que contemporaine de jazz et musique actuelle et sera
entièrement organisé non seulement autour des besoins des musiciens, mais également de ceux de ses nombreux
amateurs.

Nous pensons que l’arrondissement du Plateau Mont-Royal est le réceptacle idéal pour cette nouvelle installation
culturelle dynamique, permanente et unique au Canada.

Merci de votre attention,

Jacques Laurin
Président
RAJMAQ
Regroupement des Artistes de Jazz et Musique Actuelle du Québec
Tél: 514-804-0312
Courriel: rajmaq@videotron.ca
Visitez notre site internet: www.rajmaq.org

APPUIS au CJMA

- Les Musiciens de jazz et de musique actuelle du Québec – On évalue entre 300 et 500 le nombre de musiciens
de jazz et de musique actuelle actifs au Québec, la majorité se retrouvant dans la région de Montréal.

- Les Maisons de disques et producteurs indépendants qui produisent du jazz et de la musique actuelle. Ex :
Effendi Records, Ambiances Magnétiques, DAME, Nisapa, Justin Time Records, Direction d'Artistes Fleming,
Productions de l’onde, l’OFF Festival de Jazz, Elephant Records, etc…

- La Guilde des Musiciens de Montréal (qui serait prête à louer et aménager des locaux de répétitions)



Physiquement, le CJMA comprendrait :

- Une salle de concert aux dimensions et à l’acoustique idéales pour les représentations de musique allant
jusqu’au répertoire de « Big Band » (250 places)

- Un bistro pour les concerts de petites formations et les « jam-sessions » (100 places).

- Un studio d’enregistrement branché sur la salle de concert et le bistro

- Des locaux de répétitions (au sous-sol)

- Un studio-logement pour les musiciens invités en résidence venant de l’extérieur de Montréal.

- Un centre de  renseignement et de secrétariat sur les ressources disponibles de bourses et subventions, de
booking, de concerts à l’étranger, de partitions de musique, etc.…

- Des locaux pour abriter et regrouper les différents intervenants (le RAJMAQ, l’OFF Festival de Jazz, les
gérants, agents, éditeurs, maisons de disque de jazz et musique actuelle)

- Un kiosque-discothèque/bibliothèque (pour l’emprunt ou la vente de disques, de vidéos, de livres ou de
partitions)

Programmation

La programmation du CJMA sera toujours proposée dans le cadre d’un projet culturel affirmé, dont les vecteurs
seront les suivants :

- Direction artistique libre, indépendante et de haute qualité

- Priorité au risque artistique

- Production régulière de créations et de projets inédits

- Valorisation du jazz et de la musique actuelle québécoise et canadienne

- Présentation de la musique de répertoire, telle celle de Duke Ellington, trop peu souvent entendue

Cette programmation sera constituée:

- De concerts de petites formations et de Big Bands,

- D’ateliers de création et d’improvisation

- De conférences, de séminaires, de « master’s classes » et de soirées spéciales de financement

- De matinées de promotion et d’initiation au jazz et à la musique actuelle pour enfants, adolescents et adultes

- De projections de films sur le thème du jazz et de la musique actuelle

Éducation du public

La direction du CJMA s’engage à développer des publics, de tous les âges, qui souhaitent connaître et apprécier le
jazz et la musique actuelle. Nous désirons également offrir une programmation s’adressant directement aux étudiants
en musique de tous les niveaux, qui désirent comprendre comment le jazz et la musique actuelle se créent et
s’exécutent. Nous offrirons également assistance aux professeurs, de n’importe quelle discipline, désireux de
communiquer des connaissances sur le sujet du jazz et de la musique actuelle.



1. Présentation générale

1.1. Introduction
1.2. État de la musique d’aujourd’hui à Montréal
1.3. Importants constats
1.4. Piste de solution: un lieu commun de création, de production et d’accueil
1.5. Caractéristiques du lieu recherché correspondant aux pratiques de la discipline des
musiques d’aujourd’hui
1.6. Taux d’occupation
1.7. Description sommaire des espaces
1.8. Conclusion

1.1. Introduction

Au cours de l’automne 2000, trois chefs de file de la musique d’aujourd’hui à Montréal ont formé
un collectif en vue de trouver une solution aux enjeux que posent l’isolement et les conditions
inadéquates de travail de ses intervenants ainsi que la démocratisation de la discipline auprès du
grand public. En effet, il y a trois ans, le Nouvel Ensemble Moderne (NEM) sous la direction
artistique de Lorraine Vaillancourt, a invité les organismes Réseaux des arts médiatiques
(RÉSEAUX) représenté par Robert Normandeau et Productions SuperMusique (PSM), représenté
par Danielle Palardy Roger, à se joindre à lui pour explorer l’idée de la création d’un centre dont
la vocation serait spécialement dédiée aux intervenants de tous les créneaux de la musique
d’aujourd’hui de concert à Montréal.

Après mûre réflexion, un diagnostic sur l’état de la discipline à Montréal nous confirme que cette
idée de lieu de création, de production et d’accueil constitue l’étape logique et naturelle de
développement pour structurer le milieu des musiques d’aujourd’hui à Montréal et le positionner
solidement comme l’un des pôles du réseau international.

1.2.1. Les forces du secteur des musiques d’aujourd’hui à Montréal

Le milieu des musiques d’aujourd’hui à Montréal est représenté par une communauté artistique
très dynamique et des plus diversifiées. La qualité, l’originalité, le potentiel de ses intervenants
contribuent à la reconnaissance internationale de la métropole comme berceau culturel d’une
province et d’un pays. En témoignent les nombreuses invitations faites à nos créateurs et
interprètes à se produire sur les scènes internationales.

Près d’une trentaine d’organisations y œuvrent à titre de créateurs, producteurs, diffuseurs tant en
art de la scène que dans l’enregistrement sonore ou à titre d’éditeur spécialisé. La main d’œuvre
du secteur est constituée de près de 300 artistes et travailleurs culturels qui contribuent à la
présentation annuelle sur le territoire montréalais de plus d’une centaine de concerts, événements,
publications sonores et écrites, ce qui équivaut annuellement à plus d’un événement par semaine.



Les grands courants de ces musiques y sont tous représentés:

• Musique contemporaine: musique dite de répertoire, de tradition écrite pour des formations
diversifiées d’instruments (quatuor, orchestre de chambre, etc.). Le NEM, un orchestre de
chambre de quinze musiciens permanents, est représentatif de ce créneau.

• Musique actuelle: improvisation, bruitisme, jazz d’avant garde, nouvelles lutheries, etc. Ce
créneau compte autant de formations que de champs d’expérimentation. PSM représente une
importante partie de ces créateurs.

• Musique électroacoustique: on parle ici de projection acousmatique qui se définit comme
genre musical sur support (bande, disque dur) présenté sur un ensemble de haut parleurs. En lien
étroit avec les compositeurs de cette musique RÉSEAUX est le principal représentant de cette
tendance à Montréal.

La diversité dans la pratique musicale contemporaine est l’une des principales richesses de la
communauté de créateurs et d’interprètes montréalais.

1.2.2. Les enjeux d’une si grande diversité

Bien qu’un climat de collaboration règne entre les divers créneaux de la pratique musicale, les
intervenants de ce milieu sont confrontés à l’isolement. Leurs moyens actuels doivent être
entièrement consacrés à la production et la présentation de leurs activités, ce qui laisse peu de
temps et de ressources pour une meilleure interaction des pratiques ainsi que pour une
concertation structurante qui permettrait l’amélioration des conditions de travail des artistes et
artisans et, par ricochet, une meilleure accessibilité de leur travail auprès d’un public plus
diversifié.

Cet état contribue d’une part à la segmentation du public consommateur de ces musiques et,
d’autre part, à la dilution d’une masse critique qui aurait avantage à se concentrer, ne serait ce
que pour renforcer son image auprès des médias, du grand public; sur le plan local et auprès de la
communauté internationale.

Les intervenants du milieu sont unanimes à souligner la difficulté de développer davantage le
public existant, la difficulté de sensibiliser les médias à leur forme d’art, le manque
d’installationadéquate pour la création, la production et l’accueil d’artistes étrangers. À ce dernier
égard, le Québec accuse une dette importante envers la communauté internationale qui réclame à
juste titre des retours d’ascenseur.

Contrairement aux autres disciplines des arts de la scène, tel le théâtre et la danse, la musique
d’aujourd’hui à Montréal ne possède pas de lieu qui lui soit dédié et qui soit facilement
identifiable par la communauté artistique et le grand public.

Un recensement des lieux de diffusion existants (voir annexe 2) sur le territoire montréalais fait
état des principales barrières à l’enracinement de la discipline dans un de ces lieux.

Les principaux inhibiteurs identifiés sont:

• l’inadéquation des jauges par rapport aux besoins de la discipline: manque de salles
intermédiaires de 200 et de 450 places;

• la vocation établie des salles existantes pour d’autres disciplines (théâtre, danse, spectacles de



variétés, centres récréatifs et sportifs, églises, salles pluridisciplinaires);

• leur manque de disponibilité au moment opportun;

• leur inadéquation en termes d’acoustique et d’équipements;

• L’absence d’installation d’accueil pour les artistes de l’étranger.

1.3. Importants constats

1.3.1. Un statut d’itinérant

Le statut «d’itinérant» des intervenants de ces musiques est un réel frein au développement du
public parce que l’habitude de fréquentation d’un lieu ne peut ainsi s’imposer. De plus,
contrairement aux autres disciplines des arts de la scène, le lieu de diffusion avec ses capacités
acoustiques est un élément du produit musical fini et influence grandement la qualité de
l’expérience du public.

Par ailleurs, les traditions et pratiques des autres disciplines, telle la danse et le théâtre, sont bien
différentes de la musique. Une production de théâtre ou de danse sera offerte au public en
plusieurs représentations et sur plusieurs jours, alors qu’une production de musique de concert ne
sera souvent offerte qu’une seule soirée. Comme les producteurs de la discipline musicale sont à
la merci de la programmation des locateurs de salles, les dates de disponibilité sont très souvent
incompatibles avec les habitudes de fréquentation de leur public respectif, ce qui mine davantage
sa fidélisation.

1.3.2. L’acoustique des lieux

L’acoustique des lieux est un critère essentiel pour la présentation des événements. L’acoustique
des salles de théâtre se révèle souvent déficiente pour la musique (voir annexe des salles), le
temps de réverbération y étant trop court et trop sec, une qualité toutefois recherchée pour les
présentations théâtrales. Le phénomène inverse: un temps de réverbération trop long est tout aussi
indésirable. Les salles de spectacle, quant à elles, exigent une amplification pour assurer une
qualité d’écoute ce qui augmente les coûts de production sans toutefois assurer la qualité
recherchée.

1.3.3. Infrastructure d’accueil

Aux besoins précités s’ajoute la nécessité urgente de pouvoir accueillir adéquatement les
artistes de l’étranger à Montréal.

Au fil des ans, PSM a accueilli des artistes venant d’Europe, d’Asie, des États Unis et du Canada.
En effet, ses séries de concerts SuperOption perpétuent une tradition d’accueil entamée dès 1988
avec l’organisation du Festival international des musiciennes innovatrices.

Pour RÉSEAUX, l’un des points les plus importants et les plus originaux de la série Rien à voir
demeure la présence des compositeurs invités à Montréal. En effet, il est assez fréquent que des
séries de ce type, comme celles organisées par les universités, ne requièrent pas la présence des
artistes. Or, RÉSEAUX se distingue au contraire par cette présence des créateurs pendant ses
activités. Ainsi, les artistes invités sont mis à contribution non seulement pour diriger des classes
de maître en diffusion, mais également pour prononcer des conférences, participer à des tables
rondes et rencontrer le public.



Le NEM, quant à lui, accueille pendant un mois, 7 jeunes compositeurs, de toutes provenances,
dans le cadre de son forum international, événement biennal.

De plus, travaillant régulièrement en partenariat avec des organismes ou ensembles étranger, il
reçoit chaque année, outre de nombreux compositeurs, des musiciens solistes ou ensembles.

1.4. Piste de solution: un lieu commun de création, de production et
d’accueil

Cette association spontanée entre le NEM, PSM et RÉSEAUX dans la recherche d’une solution
commune démontre bien l’urgence dans laquelle chacun de ces organismes se trouve
actuellement, sans parler de tous les autres organismes et ensembles qui ressentent les mêmes
besoins et qui pourraient bénéficier d’un tel lieu.

Le collectif NEM, PSM et RÉSEAUX considère que le moment est donc venu de passer à une
nouvelle étape de développement et que la solution aux multiples enjeux identifiés est de se créer
un lieu commun permanent, un lieu pensé et équipé selon les besoins de la discipline, un centre
dynamique d’information, de production, de création, d’animation et d’accueil.

Ces trois partenaires comptent parmi les plus actifs au niveau de la création, de la production et
de la diffusion des musiques d’aujourd’hui à Montréal. Ce projet de centre dédié à ces musiques
donnera aux intervenants des divers créneaux de la discipline une véritable vitrine sur la place
publique. Avoir pignon sur rue, faire de ce lieu un centre de création des musiques nouvelles, un
endroit accessible au public, constitue une solution vitale qui donne naissance à de multitude
échanges: échanges entre les intervenants de la discipline et le public, entre les différents
organismes du milieu et entre les artistes du Québec et ceux de l’étranger.

Sans parler de la synergie engendrée par la présence simultanée de plusieurs organismes
dynamiques au même endroit, ce projet est extrêmement stimulant et il ne manquera pas
d’enrichir la communauté locale, voire la communauté internationale.

1.5. Caractéristiques du lieu recherché correspondant aux pratiques de la
discipline des musiques d’aujourd’hui

Les caractéristiques recherchées pour un lieu qui réponde adéquatement aux besoins de la
discipline touchent à la fois sa localisation pour son achalandage naturel et son accessibilité par
les transports en commun ainsi que les espaces et les équipements de sonorisation et
d’instruments requis par la pratique.

1.5.1. La gestion du centre de création «Pavillon»

Le collectif NEM, PSM et RÉSEAUX est d’avis qu’une structure administrative centralisée et
interdépendante des administrations respectives des organismes résidants serait un modèle de
fonctionnement viable.

Un conseil d’administration formé de gens d’affaires et des directions artistiques des organismes
fondateurs serait responsable d’assurer la mission artistique du lieu par une saine gestion des
ressources.

La permanence de cette nouvelle unité se composerait ainsi:



• Une direction artistique et générale pour voir au développement, à la promotion, à l’accueil.

• Une direction administrative pour la gestion du personnel (autre que celui des organismes
résidants) et des responsabilités financières reliées au centre.

• Une direction technique qui supervise la préparation des événements et la planification des
horaires pour la location des salles de répétition et de concert.

Se rajoutent à cette unité:

• Réceptionnistes: accueil et billetterie (2)

• Préposés au centre de documentation (2)

• Préposés au service de bar (2)

• Personnel de soutien lors d’événements (vestiaire, aide technique etc)

Nous doublons ces emplois puisque ce sera ouvert 7 jours par semaine.

Nous comptons créer une fondation pour soutenir une partie des activités et contribuer au budget
de fonctionnement du Pavillon.

1.5.2. Définition des clientèles

Il importe ici de définir les clientèles du lieu d’accueil, de création et de diffusion pour les
musiques d’aujourd’hui à Montréal.

Dans un premier temps, la clientèle de ce lieu est constitué d’artistes et d’artisans dans le créneau
des musiques d’aujourd’hui.

Les équipes des trois membres fondateurs NEM, PSM et RÉSEAUX constituent les premiers
clients de ce lieu en termes de priorité d’occupation. Viennent ensuite tous les autres organismes,
ensembles et individus œuvrant dans le créneau des musiques d’aujourd’hui puis d’autres
intervenants des arts contemporains, si ce lieu venait à répondre à leurs besoins.

Dans un second temps, la clientèle de ce lieu est constituée par le grand public qui est bien
entendu indissociable de la mission du lieu.

1.6. Taux d’occupation

Selon le recensement d’activités produites actuellement par le collectif N E M, PSM  et
RÉSEAUX, ce futur espace de production permettra également aux autres acteurs du milieu d’y
présenter leurs événements. De plus, cette analyse de la situation nous permet d’envisager une
série d’initiatives générées par les trois organismes fondateurs.

1.6.1. Taux d’occupation actuel: NEM, PSM, RÉSEAUX

NEM: 17 jours + 522 heures de production
Le NEM présente une moyenne annuelle de 17 prestations publiques à Montréal.

Est aussi requis un minimum de 449 heures/année pour les répétitions: 230 heures de répétitions



(73 services de 3.15 heures répartis sur 40 semaines) et 219 heures/année de montage et
démontage (3 heures par service)

PSM: 20 jours + 200 heures de production
PSM présente une moyenne annuelle de 10 prestations publiques à Montréal.

Est aussi requis un minimum de 10 jours pour le montage.
Les répétitions, pour 3 créations/production, demandent de 20 à 25 jours de répétitions (160 à 200
heures).

RÉSEAUX: 14 jours
RÉSEAUX présente une moyenne de 36 prestations (20 concerts, 8 ateliers, 8 rencontres)
publiques à Montréal.

Sont requis: 2 jours de montage par production. Pour des raisons logistiques RÉSEAUX
regroupe ses activités en deux séries d’événements de 7 jours chacun.

1.6.1.1. Taux d’occupation actuel: autres acteurs

Autres organismes = plus de 80 événements par année. Une analyse rapide de la saison 2002
2003 d’une douzaine d’organismes démontre une vive activité en musiques d’aujourd’hui avec
plus de 80 événements par année. Nous avons inclus dans ce survol: Chants Libres, Codes
d’accès, Concerts M, Ensemble contemporain Montréal, Ensemble Kore, Innovations en concert,
Pentaèdre, Quatuor Molinari, Quatuor Quasar, SMCQ, Trio Fibonaci

1.6.2. Taux d’occupation prospectif: NEM, PSM, RÉSEAUX

Avec une résidence permanente, le NEM, PSM et RÉSEAUX et démontages.

Voici une série d’activités connexes qu’une résidence permanente facilite:

• Présentation de matinées avec de petites formations issues des ensembles existants pour le
troisième âge et le jeune public

• Récitals des interprètes de la relève de la musique d’aujourd’hui

• Petits déjeuners ou 5 à 7 à la rencontre d’un artiste ou art affaires

• Rencontre littératures et musiques d’aujourd’hui

• Enregistrement de disques

1.7. Description sommaire des espaces

(voir détails la liste des fonctions et superficies qui suit)

Le Pavillon sera constitué de 2 salles de concerts (450 places et 200 places); de 3 salles de
répétition (petite, moyenne, grande), d’un studio d’enregistrement, d’un centre de
documentation/point de vente, d’un bistro, de 7 unités d’hébergement, d’une section bureaux
administratifs.



1.8. Conclusion

Le secteur des musiques d’aujourd’hui à Montréal est un milieu d’une diversité et d’une richesse
inavouée à l’ensemble de la population montréalaise et québécoise, malgré qu’il se distingue
internationalement par la qualité de ses artistes et de ses productions. L’éparpillement de ses
intervenants sur le territoire montréalais commande une meilleure structuration afin d’améliorer
les conditions de travail du secteur ainsi qu’une meilleure accessibilité de ses produits à la
population. Les chefs de file de ce milieu se sont entendus sur l’évidence qu’il est maintenant
l’heure de bâtir les assises pour la future génération en rassemblant sous un même toit l’ensemble
des intervenants de la discipline par ce projet d’implantation d’équipement culturel.

En plus de résoudre les problèmes d’isolement et d’inaccessibilité, il permet de résoudre le
manque cruel de réciprocité au Québec pour l’accueil de créateurs et interprètes étrangers. Le
partenariat des instances gouvernementales concernées par ces enjeux est à cet égard fortement
sollicité par le collectif NEM, P S M  et RÉSEAUX et nous anticipons la collaboration des
instances publiques à la réalisation du projet d’implantation du Pavillon des
musiquesd’aujourd’hui.

































x. Annexes

x.1. Mandat des trois partenaires

x.1.1. Le Nouvel Ensemble Moderne (NEM): Mandat

Depuis sa fondation en 1989 par la chef et pianiste, Lorraine Vaillancourt, le NEM s’est donné
une mission qui demeure d’actualité au terme de sa quinzième saison: proposer au public d’ici
et d’ailleurs une interprétation convaincante des musiques d’aujourd’hui, en leur
accordant le temps et l’attention qu’elles méritent.

La réalisation de cette mission se poursuit: par la présentation à Montréal des musiques
d’aujourd’hui de toutes provenances d’une part, et d’autre part, en prolongeant la vie de ces
musiques par les concerts de reprises, les lectures d’œuvres commentées par les compositeurs, les
enregistrements et la conservation d’archives. Le NEM  est un orchestre permanent de 15
musiciens (quintette à cordes, quintette à vents, une deuxième clarinette, trompette, trombone,
piano et percussion) et l’ensemble est «en résidence» à la Faculté de musique de l’Université de
Montréal depuis 1990.

Le NEM a fait plusieurs tournées au Canada, aux États Unis, au Mexique, en Europe, au Japon, à
Singapour et en Australie. L’Ensemble participe également à des projets internationaux de
résidence où les musiciens participent à des ateliers laboratoires. Mentionnons la participation du
NEM au stage de Voix nouvelles de la Fondation Royaumont en France et au Music at the
Anthology à Manhattan, New York.

Au fil des ans, le NEM s’est acquis une expertise dans l’interprétation de la nouvelle musique
tant auprès des compositeurs établis que ceux de la relève. Depuis 1991, le NEM organise sur
une base bisannuelle à Montréal le Forum international des jeunes compositeurs, un événement
d’envergure qui fait pleins feux sur le talent de la relève de tous les continents.
Exceptionnellement, la dernière édition de ce Forum en 2000 s’est tenu à Adélaïde en Australie.

Par ailleurs, le NEM tient annuellement des Rencontres de musique nouvelle au Domaine Forget
à Charlevoix (Québec) qui recrute un nombre sans cesse croissant de jeunes compositeurs et
interprètes de toute provenances désireux de se spécialiser dans la discipline.

Le NEM  compte maintenant 14 disques compacts à son actif, sous étiquettes UMMUS
(Montréal), New World Records (New York), Composers Recording Inc (New York), Montaigne
AUVIDIS (Paris), Amberola (Montréal) et ATMA (Montréal). Ils ont été réalisés en
collaboration avec la Faculté de musique de l’Université de Montréal, l’IRCAM, les Percussions
de Strasbourg, le Festival Musica 93, les sociétés Radio Canada, Radio France et la Australian
Broadcasting Corporation.

Les activités pédagogiques du NEM  à la Faculté de Musique de l’Université de Montréal
complètent son mandat:

• Stages/Séminaires à tous les deux ans, à l’automne, autour des Forums; ouverts aux interprètes,
compositeurs ou musicologues des 1 2 et 3 cycles.

• Stages pour de jeunes interprètes invités à joindre les rangs du NEM pour un concert.

• Accueil d’un compositeur étudiant en résidence, en collaboration avec la classe de composition.



• Ateliers de lecture (trois par trimestre) en collaboration avec les classes d’écriture et les jeunes
compositeurs (Ceco).

• Répétitions ouvertes à tous les étudiants (particulièrement apprécié par les compositeurs et, plus
récemment, par les étudiants en direction d’orchestre).

• Engagement fréquent de jeunes musiciens, suite aux stages.

• Nombreuses conférences, cours d’analyse, cours de composition donnés ponctuellement par des
compositeurs ou interprètes invités au NEM.

• Bourses offertes à de jeunes chanteurs de la Faculté, dans le cadre d’échanges avec Royaumont
et son stage *Voix Nouvelles, en collaboration avec la classe de chant

• Lien privilégié avec Les Rencontres de Musique Nouvelle du Domaine Forget; ces Rencontres
accueillent chaque année des jeunes compositeurs de la Faculté de Musique; ouvertes également
aux jeunes interprètes, elles accueillaient en août 2001, 8 musiciens de la Faculté de Musique de
L’Université de Montréal sur les 14 inscrits.

• Malgré l’inadéquation actuelle, offre permanente d’une documentation importante accumulée
au fil des ans (enregistrements, informations) aux étudiants et professeurs.

• Services ponctuels (consultation) offerts régulièrement et gracieusement par les musiciens du
NEM ou leur chef à la demande des jeunes interprètes ou compositeurs.

Le NEM est soutenu par le Conseil des arts et des lettres du Québec, le Conseil des arts du
Canada, le Conseil des arts de Montréal, le Fonds de stabilisation et de consolidation des arts et
de la culture du Québec et bénéficie de l’aide régulière du Ministère des Affaires extérieures et
du Commerce international.

x.1.2. Productions Super Musique (PSM): Mandat

PSM est un organisme sans but lucratif fondé en 1979 par les musiciennes Joane Hétu, Diane
Labrosse et Danielle Palardy Roger et dont la direction générale est assumée depuis 1994 par
Danielle Palardy Roger. Depuis vingt ans, PSM s’est beaucoup transformé et élargissant toujours
de plus en plus le cadre de sa mission, cet organisme musical est devenu un des piliers de la
production et de la diffusion de la musique actuelle improvisée à Montréal et au Québec.

PSM a toujours cherché à produire et à diffuser des musiques créées sans souci du commerce,
sans souci des modes en vigueur et des conventions académiques et cela tout en mettant en relief
la participation des femmes dans la recherche et l’innovation musicale.

PSM a assumé, depuis plus de vingt ans, la production et la diffusion de différents ensembles de
musique, à Montréal et hors Québec. Parmi les plus importants, citons: Wondeur Brass, Les
Poules, Justine, Castor et compagnie, Flammèches, Jean Derome et les Dangereux Zhoms, Nous
perçons les oreilles, Klaxon Gueule.

PSM a également organisé des événements majeurs tels: le Festival international de musiciennes
innovatrices de Montréal (1988); Ambiances Magnétiques, Théorie des ensembles (1992); Les
Muses au musée au Musée d’art contemporain de Montréal (1992); Tohu Bohu, 7 jours de
musique actuelle au Théâtre La Chapelle (1993); Roche, papier, ciseaux, 4 jeudis de musique
actuelle à la Maison de la culture du Plateau Mont Royal (1994), le SuperMicMac, Musiciennes
innovatrices canadiennes  Musique actuelle et contemporaine et récemment, les séries



SuperBOOM et SuperOption.

Au fil des années, PSM a accueilli des artistes venant d’Europe, d’Asie, des États Unis et du
Canada. PSM est, de plus, étroitement associé à l’étiquette de disques Ambiances Magnétiques et
à son distributeur DAME; en effet, tous les artistes représentés par PSM se retrouvent sur cette
étiquette de disques. Ainsi depuis plus de dix ans, PSM et DAME conjuguent leurs efforts afin
d’assurer un plus grand rayonnement aux artistes de la musique actuelle et cherchent sans cesse à
leur procurer une meilleure vitrine.

Depuis quelques années PSM offre une série d’activités destinées aux jeunes publics, les
musiciennes Joane Hétu et Danielle Palardy Roger présentent deux ateliers de création à des
enfants de 8 à 11 ans: Billes, pailles et Glouglous et La musique des bruits; Jean Derome, Pierre
Tanguay et Danielle Palardy Roger présentent aussi des ateliers-conférences destinés aux
adolescents et jeunes adultes: Plinc! Plonc! et Oh les jolis bruits qui s’organisent.

PSM est soutenu par le Conseil des arts et des lettres du Québec, le Conseil des Arts du Canada,
le Conseil des arts de Montréal, Patrimoine canadien (Présentation des Arts Canada) et le Fonds
de stabilisation et de consolidation des arts et de la culture du Québec.

x.1.3. Réseaux des arts médiatiques (RÉSEAUX): Mandat

Les compositeurs Jean François Denis, Gilles Gobeil et Robert Normandeau ont fondé
RÉSEAUX qui est une société de concerts, de diffusion et de publications des arts médiatiques
de l’acousmatique en particulier à Montréal en 1991. Cette société, très active lors de sa première
année d’existence grâce à des subventions du CACUM et de la Corporation des fêtes du 350e
anniversaire de Montréal, s’est manifestée au cours desdernières années, par la collaboration ou
la production de plusieurs festivals, dont l’Échange Belgique_Québec en 1996 avec Codes
d’Accès et depuis 1997 avec les séries Rien à voir, Plein la vue et MusMix (en collaboration avec
le NEM) présentées au Théâtre La Chapelle, à Ex Centris et à L’Espace GO à Montréal.

Son mandat principal est de diffuser sur la place publique le travail accompli par les artistes et les
groupes de production en musique acousmatique, genre musical sur support (bande magnétique,
disque dur, etc.) présenté sur un ensemble de haut parleurs. RÉSEAUX entreprendra, à partir de
la saison 2004 05, l’élargissement de son mandat à toutes les formes actuelles de musique électro,
que ce soit la musique mixte, la musique en direct, l’installation sonore ou le multimédia. Ses
outils de promotion sont essentiellement le concert et les bases de données (voir le site web de
RÉSEAUX à cet égard) qui permettent aux œuvres de vivre sur scène et aux écrits d’être
diffusés.

L’activité de RÉSEAUX outre la production de concerts comme telle, comprend également la
commande d’œuvres  plus de vingt cinq commandes d’œuvres depuis les débuts de la série Rien
à voir en 1997 ; les créations  plus d’une quarantaine de créations de compositeurs d’ici et du
monde entier ; le soutien à la relève  il y a toujours eu au moins un concert dédié à la musique des
jeunes compositeurs à l’occasion de chacune des séries Rien à voir ; et des ateliers de diffusion
ateliers de diffusion sur orchestre de haut_parleurs ouverts à tous participants qui veulent bien s’y
inscrire. Ces ateliers ont été suivis principalement par des étudiants mais également par des
curieux provenant de tous les milieux.

Montréal est une ville exceptionnellement active en électroacoustique. En effet, la discipline
s’enseigne dans trois de ses quatre universités (Concordia, McGill et Montréal) et au
Conservatoire de musique, ce qui génère une kyrielle de compositeurs dont l’excellence du
travail est reconnue à travers le monde par le biais notamment des prix remportés dans de
nombreux concours internationaux (Bourges, Arles, Arras en France; Linz en Autriche; Varèse



en Italie; Stockholm en Suède). Toute cette activité de création doit naturellement se déplacer
vers le public et le concert est encore un des meilleurs moyens de faire circuler les œuvres.
RÉSEAUX est une société de concerts qui vient compléter le panorama musical contemporain
montréalais en remplissant le créneau des concerts électro sur une base régulière et assidue.

RÉSEAUX est soutenu par le Conseil des arts et des lettres du Québec, le Conseil des Arts du
Canada, le Conseil des arts de Montréal, Patrimoine canadien (Présentation des Arts Canada) et
la Fondation SOCAN









x.3. Répertoire* des organismes montréalais ou groupes qui s’identifient
au courant de la musique contemporaine ou actuelle

1  Ambiances Magnétiques (étiquette de disques)
2  Association création recherche électroacoustiques du Québec (ACREQ)
3  Arsenal à musique
4  Bradyworks
5  Castor et compagnie
6  Centre de musique canadienne (CMC)
7  Chants Libres
8  Codes d’accès
9  DAME (distribution de disques)
10  Jean Derome et les Dangereux Zhoms
11  Derome Tanguay
12  DIFFUSION i MéDIA (distribution de disques)
13  Empreintes DIGITALes (étiquette de disques)
14  Ensemble contemporain de Montréal (ECM)
15  Ensemble Kappa
16  Ensemble Kore
17  Innovations en concert
18  Klaxon Gueule
19  Les Poules
20  Musiques itinérantes
21  Le Nouvel Ensemble Moderne (NEM)
22  No Type (étiquette de disques)
23  Morceaux_de_machines
24  Parasites
25  Pierre Labbé et son ensemble
26  Productions SuperMusique
27  Quatuor Bozzini
29  Quatuor Molinari
30  Quatuor Quasar
31  Réseaux des arts médiatiques
32  Revue Circuits (publication)
33  Sauvages Femmes
34  Société de musique contemporaine du Québec (SMCQ)
35  Société Québécoise de Recherche en Musique (SQRM)
36  Traces
37  Traquen’Art
38  Trio Fibonaci

* Ceci constitue une liste partielle et sans prétention d’une association éventuelle. Tous les
artistes n’étant pas reliés à ces organismes sont les bienvenus.


